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Mes joies et mes peines dans mon Église 
 

Par : F. Jean Beloin s.c. 
 

Mon Église, c’est ma famille et ça fait partie de l’héritage que 

m’ont légué mes parents. Comme ma famille, mon Église n’est pas 

parfaite et d’ailleurs comment pourrais-je exiger d’elle qu’elle le soit 

alors que moi-même je ne le suis pas. Cette Église, je crois que 

c’est toi, c’est moi et c’est chacun(e) de nous comme on le chantait 

autrefois. Si quelqu’un considère que l’Église se limite à la hiérarchie catholique 

telle que nous la connaissons, alors oui, ça peut devenir facile de la juger ou de 

la critiquer et conclure rapidement qu’elle est source de beaucoup de mes peines. L’Église étant 

constituée d’un rassemblement d’humains comme moi, je ne 

devrais pas être surpris qu’elle ait ses qualités et ses défauts, ses 

forces et ses faiblesses. 

Ça me fait un peu penser aux agences de rencontres où on 

pourrait croire que la personne qui se présente est pratiquement 

parfaite car elle présente évidemment tout ce qui l’avantage; on 

pourrait facilement croire que ses défauts sont tellement 

négligeables que ça ne vaut même pas la peine d’en parler. En 

même temps, c’est facile de constater qu’elle recherche l’autre 

personne parfaite qui correspondra exactement à ses désirs et à ses attentes. On pourrait presque 

dire que c’est du rêve à l’état pur. La réalité est pourtant tout autre car il ne faut pas vivre longtemps 
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ensemble pour réaliser que la personne idéale, que nous avions 

soigneusement triée sur le volet, porte aussi son lot de défauts, de 

manies, de petits côtés désagréables ou irritants. Et réciproquement 

elle découvrira aussi les nôtres. Nous sommes tout simplement 

humains. Cette « chute » dans le vrai monde réel n’enlève rien à 

toutes les qualités que nous avions déjà identifiées de part et d’autre 

mais disons tout simplement que ça donne un portrait plus complet 

de chacun(e) de nous. 

Personne n’a que des qualités ou que des défauts et je crois qu’il 

en est de même pour mon Église. Je la voudrais bien parfaite mais 

elle ne l’est pas encore. Soyons patients car le Seigneur n’a pas 

encore fini de la transformer, de nous transformer. 

Oui j’ai des joies et je dirais que je les identifie beaucoup à des personnes qui, au loin ou autour 

de moi, parviennent à incarner dans leur vie, sans trop de distorsions, les invitations de Jésus à 

l’amour, au pardon, à l’accueil inconditionnel, à la joie, à la paix, à la vérité, à l’intégrité, à la 

cohérence, etc. 

J’ai aussi des peines car, dans mon Église qui est formée d’humains, il y a aussi de l’hommerie 

avec tout ce que cela peut comporter de bassesses et de distorsions du message évangélique tel 

que Jésus nous l’a légué. Beaucoup trop de ceux et celles qui portent le titre de chrétiens n’en ont 

que le nom car leur vécu, notre vécu, mon vécu est loin de toujours correspondre aux valeurs 

authentiques que Jésus, notre maître, a choisi de vivre au milieu de nous. 

Des prêtres, des évêques et même le pape (que 

l’on identifie trop souvent et faussement comme étant 

l’Église à eux seuls) sont très souvent visés et critiqués 

à cause de certaines prises de positions pour le moins 

discutables, pour leurs gestes qui peuvent être 

inappropriés, pour leurs silences ou leurs paroles mal 

ajustées et pour toutes sortes d’autres choses qui ne 

nous plaisent pas mais nous oublions trop souvent 

qu’en les mettant au pilori nous nous pointons aussi du 

doigt car Jésus nous a finement rappelé notre tendance 

exagérée à voir la paille dans l’œil de notre frère ou de 

notre sœur alors que nous faisons semblant d’ignorer 

totalement la poutre qui est dans notre propre œil… 

Notre tendance à rejeter la responsabilité de notre médiocrité sur les autres, particulièrement 

ceux qui nous dirigent, n’est pas nouvelle. Dès le début de la genèse, Adam s’est empressé de se 

disculper de son mauvais choix en blâmant Ève qui, à son tour, n’a rien trouvé de mieux que de 

rejeter le blâme sur le serpent identifié au tentateur. On peut facilement en déduire que ce n’est pas 

d’hier que nous nous présentons nous-mêmes comme une belle « gang » d’irresponsables… car, 

comme Pilate, nous nous lavons les mains d’à peu près tout ce qui ne va pas dans notre monde ou 

notre Église; évidemment, c’est pratiquement toujours la faute de quelqu’un d’autre alors que l’on 

voudrait bien laisser entendre que, nous-mêmes, nous sommes blancs comme neige. 
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Au moment de la Grande Rencontre, une chose me paraît 

certaine, c’est que Jésus ne me demandera pas de faire le procès de 

mon Église ou du reste de l’humanité. L’unique question qu’Il va 

probablement me poser est celle-ci : « M’as-tu aimé et comment ? » 

Et je crois bien que la bonne réponse sera : « Tu avais soif et je 

t’ai… »  

 

 

Mes joies et mes peines dans mon Église 
 

 

Par : Jacques Trudeau 
 
 

« Mais il y a pire que notre mise en œuvre du 

pouvoir économique et politique.  Il s’agit du pouvoir religieux. Lorsque Dieu regarde 

notre monde, il doit non seulement être triste mais également en colère. Il doit être en colère parce 

que plusieurs parmi nous qui prions, rendons grâce et invoquons son nom en disant "Seigneur, 

Seigneur!", sont aussi corrompus par le pouvoir.  Dans sa colère, Dieu dit: "Le peuple ne s’approche 

de moi qu’en paroles, ses lèvres seules me rendent gloire, mais son cœur est loin de moi. La crainte 

qu’il me témoigne n’est que précepte humain, leçon apprise" (Isaïe 29, 13).» (Henri Nouwen, Rentrer 

chez soi, p. 26)  

L’Église ne va pas toujours bien, elle saute d’un scandale à 

l’autre. Le Pape François a besoin de beaucoup de prières 

pour que l’Église reste Sainte. L’Esprit Saint guidera François 

vers les chemins de Lumière, de Paix, de Vérité, dans le 

respect des Saintes Écritures. 

Par la grâce de Dieu, il y a des hommes et des femmes de 

bonne volonté qui se laissent habiter par Sa Parole. Jésus est 

près d’eux, est en eux. 

J’assistais à une messe dans ma paroisse Sainte-

Marguerite-Bourgeoys, à l’église Précieux-Sang.  Église vivante 

avec des fidèles, des chants, de la joie et un enthousiasme qui 

se transmet d’une personne à l’autre. Voilà une Épouse que 

Jésus aime fréquenter.  

Dans toutes les communautés chrétiennes, il y a en 

abondance de beaux moments, des clins d’œil de Dieu. Il y a 

aussi des moments plus tendus, de mesquineries et de guerres 

de clocher.  Il faut y faire face et trouver des solutions, ensemble, dans le respect des plus 

vulnérables, en étant toujours attentifs à leur bien-être.  

Aux Béatitudes comme dans ma paroisse, l’eucharistie est le cœur de la vie communautaire et 

j’en suis très heureux.   
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Mes joies et mes peines dans mon Église 
 

Par : Michel Denis 
 

Une joie qui me vient si facilement, c’est la rencontre 

convoquée lundi soir, le 19 août, à l’église Marie-Médiatrice et 

ce par le conseil de fabrique et notre curé Steve Lemay.  Il était 

question de l’avenir de notre paroisse Sainte-Marguerite-

Bourgeoys et ce en relation étroite avec les réparations nécessaires à court, 

moyen et long termes, pour nos deux églises.  Quelle joie d’y vivre ce que 

j’appelle une merveilleuse rencontre communautaire. Tout au long d’une très 

belle présentation, des paroissiens se sont exprimés et notre curé tout au long 

a su réajuster le tir pour qu’on puisse bien comprendre. J’ai quitté en pouvant 

maintenant mieux y voir l’enjeu, un enjeu qui demande la prière bien sûr, mais un enjeu qui suscite 

espérance que ce sera le meilleur pour l’avenir. Il y a un chant je crois qui s’intitule : « Mieux 

connaître pour mieux aimer », et je pense que c’est très vrai. 

Aussi une autre joie, ce sont les eucharisties à La Maison Les Béatitudes 

avec l’abbé Claude Pariseau, occasions de rencontre avec les paroissiens et 

ce bien en lien avec notre curé Steve Lemay et en lien aussi avec notre pape 

François qui nous parle tellement d’ouverture. Église et fraternité pour moi, 

c’est comme soudé ensemble et c’est beau. Quelqu’un disait un jour : « La 

mission de l’Église ne consiste pas à recruter des membres mais à inviter les 

gens à se tourner vers les autres » … « Ce qui est sacré, c’est la personne 

humaine; chaque fois qu’on laisse le religieux et les rites passer avant la 

personne, on profane le sacré, soit l’humanité, la création ». 

Une peine, c’est de réaliser que certaines voix semblent crier plus fort que d’autres; je pense à 

tout le scandale sexuel, au sein de l’Église. Bien sûr, il ne faut surtout pas banaliser, c’est grave mais 

il ne faut pas oublier tous les dons de soi dans notre Église, les personnes qui offrent leurs 

souffrances à la suite du Christ Jésus face à tous ces scandales. Cette triste réalité m’amène à mon 

intérieur pour continuer à bâtir ma vie sur l’amour, avec des questions comme : « Comment je vis ma 

sexualité maintenant ; ne me laisse pas entrer en tentation, est-ce que j’en fais ma prière 

quotidienne? ».  Il est si facile de dire que l’autre change sans que je sois d’abord concerné; au fond, 

c’est de grandir dans un amour de plus en plus enracinée, un amour fraternel, un amour comme 

Jésus. Mère Térésa disait : « Ce n’est pas la quantité de nos gestes 

d’amour qui est importante mais la qualité de notre amour dans chacun 

de nos gestes ». 

Une autre peine que j’ai mais c’est en même temps espérance, 

c’est notre nouveau thème ici dans notre communauté chrétienne des 

Béatitudes : « Cherchons l’unité avec nos différences »; c’est dire que 

l’unité a certaines failles mais aussi que notre désir est de bâtir. 

Finalement je termine avec une joie que j’ai quand je pense au pape François qui n’a pas peur de 

bousculer le pouvoir pour l’entraîner sur le chemin du service. Je crois qu’il m’entraîne à ruminer mes 

joies en pensant à mon Église. Ces joies ont la capacité de l’emporter sur mes peines et de me faire 

avancer sur le chemin de la confiance. 

 
Abbé Steve 

Lemay 

 
Abbé Claude 

Pariseau 
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L'Église différente... 
  

Par : Lise Morin  

 

Bonjour, 

À mon humble avis, l'Église est encore bien 

vivante mais de façon différente. Toute personne 

doit, si elle le désire, s'impliquer davantage à vivre la Parole 

de Dieu.  

Revenir à la source pour accueillir, servir, aimer dans une joie inférieure son prochain, me 

semble essentiel. Avec simplicité et confiance, faire jaillir les beautés et les dons enfouis parfois sous 

des failles sans trop d'espérance. Par ces petits gestes d'amours, les personnes se découvrent et 

peuvent donner une récolte de bons fruits féconds.  

Ainsi, l'Église prend forme d'abord chez soi et voyage ensuite de coeur en coeur. Si la présence 

du Seigneur nous guide, de doux miracles d'Églises universelles naitront. 

 

 

Le mot d’Isabelle 
 

Par : Isabelle Plante 
 

Mon église est l’autel pour recevoir le corps du Christ 

qui vit.  Intérieurement ou extérieurement, s’ouvrir à son 

évangile qui est parole de vie qui fleurit à profusion sur les 

personnes.  Parcourir sa vie comme Jésus Christ, à mettre 

en pratique à tous les jours de sa vie. Quotidiennement je me sens bien à 

l’aise, je reçois l’affection des gens, merveille au cours de ma vie. 

La Grande étape est déjà faite par moi-même. Je rends grâce aux 

personnes pour bâtir Foi et Partage et La Maison Les Béatitudes.  Elles 

ont su lire entre les lignes de ma vie, j’ai croisé des chemins de vérité et 

de vie.  Le Seigneur toujours m’aime tel une enfant.  Dieu donne sa vie, je 

vois tant de merveilles.  J’apprécie les beaux gestes de fraternité à mon 

endroit, je veux être respectable, franche et honnête au cours de ma vie.  La parole de vie m’amène 

à me donner corps et âme à la communauté.  J’ai été maintenue en vie à ce jour.   

Je tiens à remercier toute l’équipe du journal « La vie en 

abondance ».  Les gens de La Maison Les Béatitudes ont joué un beau 

rôle important auprès de moi, c’est cadeau estimable et remarquable, 

tant de bienfaits sur l’état de ma santé globale.  Je me donne au 

maximum à 100%, je me sens prête à tout faire pour une meilleure vie 

au monde, que le Seigneur me garde en bonne santé plus longtemps, à 

me réjouir d’être en pleine forme, de contribuer à faire ma carrière avec 

eux autres. 

Je souhaite que ce journal « La vie en abondance » apporte aux 

personnes l’essentiel de la vie, qu’on profite du bon temps qui reste, la vie est belle, je le souhaite à 

tout prix avec les gens extraordinaires de ma vie. 
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Amener des gens à Jésus 

 

 

Par : Jean Roy 

 

 

En 2011, mon ami Stephen est entré au 

CHSLD Argyll.  Je suis allé le visiter presque 

chaque semaine jusqu’à son décès en mai 2019.  Comme il était atteint d’une déficience cognitive, 

les conversations étaient à leur plus simple expression.  On faisait des promenades, on allait parfois 

écouter l’animation musicale du dimanche, et on allait à la messe dans la mesure du possible.  

J’essayais de faire coïncider mes visites avec les heures de messe du CHSLD Argyll.  

Stephen aimait ces messes.  Quand je lui demandais à la fin de la messe comment il avait trouvé 

cela, il disait : « Beautiful ! »  Quand ça faisait quelques semaines qu’on n’était pas allé à la messe, il 

demandait « the priest », lui qui ne demandait pratiquement rien, sauf sa collation ! 

Si ce n’avait pas été pour accompagner Stephen, je ne serais pas allé à la messe dans un 

CHSLD, car je n’étais pas spontanément à l’aise à la vue de toutes ces personnes malades.  Mais je 

me suis mis à aimer ces célébrations bien simples.  J’y trouvais même une joie.  Parce que j’étais 

avec Stephen.  Parce que je sentais Jésus, par son Esprit, présent dans Stephen. 

En 2011 aussi, ma tante Gisèle, la sœur de ma mère, est entrée en phase terminale d’un cancer.  

Son mari, Claude, commençait à souffrir d’Alzheimer.  Ma tante m’a demandé de m’occuper des 

affaires de mon oncle Claude, et j’ai accepté.  Mon oncle habitait dans une résidence pour personnes 

âgées. 

Vers 2013, j’ai offert à mon oncle Claude d’aller à la messe du dimanche en paroisse.  Il a aimé, 

et on en a pris l’habitude.  C’était pratiquement sa seule sortie, hormis ses marches autour de sa 

résidence. Maintenant, il ne peut plus sortir seul à cause de sa maladie.  Quand je lui demande à la 

fin de la messe comment il a trouvé la célébration, il ne dit pas grand-chose.  Mais quand je lui 

demande si on y retourne la semaine prochaine, il dit : « Bien sûr ». 

En allant à la messe avec Claude comme avec Stephen, j’ai l’impression d’amener quelqu’un à 

Jésus, comme les personnes ont amené un paralytique à Jésus.  Ensuite, ce qui se passe entre 

Stephen et Jésus, entre Claude et Jésus, je ne sais pas, c’est mystérieux.  Mais j’ai l’impression que 

c’est bon. 

Une de mes joies dans mon Église, c’est d’amener des 

personnes à Jésus.  Et d’avoir la surprise, comme les 

disciples d’Emmaüs, de reconnaitre Jésus présent avec moi 

sur ce chemin.  Je sens qu’il est mystérieusement présent 

dans ces personnes même que j’amène.  En amenant des 

gens à Jésus, j’amène aussi moi-même, Jean, à Jésus. 
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Chroniques des activités 
 

N.D.L.R.  Pour vous tenir au courant sur la vie qui circule aux Béatitudes, voici un résumé des 

activités qui s’y sont déroulés récemment. 

 

Samedi 15 juin 

Retour annuel et choix du thème 2019-2020 

 

Par : Michel Denis 
 

Je dirais que, dans la vie, nous avons besoin de ces journées où 

nous prenons le temps de nous arrêter, de faire silence, pour mieux 

prendre conscience de la vie qui nous est donnée et bien sûr pour 

finalement n’avoir le cœur qu’à l’action de grâces pour le don de Dieu. 

Durant la matinée, c’était l’occasion de prendre conscience de la vie générée, en écoutant les 

différents rapports : Le Conseil Communautaire, les suites à notre plan d’action, le rapport de la 

responsable des membres externes, le comité des fêtes, le responsable des membres internes, le 

comité du bulletin de La vie en abondance, les cartes d’anniversaire, les cellules de prière, les 

journées d’adoration, le transport adapté et finalement le comité des mesures d’urgence; oh quelle 

belle litanie de vies générées et de responsables ! 

Au Conseil Communautaire, nous avons opté pour le titre : « Le Rappel de la vie générée » au 

lieu de parler du terme « Rapport ». Avant de continuer, je vous dis que nous étions 22, mais 

plusieurs nous avaient annoncé qu’ils seraient en communion avec nous, ne pouvant être là à cause 

de maladie ou autres. Vous comprenez qu’il me serait fastidieux de parler en détail des différents 

rappels de vie générée ou rapports mais je vais quand même explorer un peu ce qui s’est dit. 

Le comité de La vie en abondance; son titre même nous entraîne dans la vie et de surplus en 

abondance. Nous avons pu prendre conscience que ce n’est pas tellement la longueur des textes qui 

est première mais le cœur qu’on y met. Une personne, qu’on connaît bien, s’empresse de lire le 

journal dès sa réception. 

Oui que de prises de consciences de vies générées quand on pense que tout l’avant-midi chaque 

responsable a pris le temps de bien étaler cette vie. Je m’en voudrais de ne pas mentionner les 

membres du Conseil Communautaire qui sont, on a pu le constater, encore beaucoup je crois, les 

témoins très attentifs pour faire en sorte de ne pas mettre de frein à cette vie mais plutôt de bien la 

favoriser, être à l’écoute de chacune des personnes, des chemins de l’Esprit Saint. Danielle Maréchal 

prendra la relève de Jean Element au sein du 

Conseil, Jean qui a démissionné pour raisons 

personnelles, merci Jean et Danielle!  En revenant 

aux différents rappels, il est beau de réaliser que 

presque toutes les personnes acceptent de 

continuer dans leur responsabilité respective. 

Finalement un mot pour dire que Michèle Huard 

s’est offerte généreusement pour créer une nouvelle 

cellule de prière et déjà 4 personnes se sont jointes 

à elle; c’est dire combien une cellule de prière c’est 
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si précieux; nous en aurons deux, bravo! 

Dans l’après-midi, c’était aussi un chemin de vie important pour notre communauté, c’est-à-dire 

toute la démarche, accompagnée de l’Esprit Saint, du choix de notre nouveau thème pour l’année 

prochaine. Nous avions 4 équipes ce qui a donné d’abord 4 thèmes mais, comme pour la finale de la 

coupe Stanley, le thème qui a obtenu le plus de votes, ce fut de justesse. Pour vous faire languir un 

peu, je vous énumère d’abord les 4 thèmes : 1 « Découvre et accueille Jésus dans l’autre », 2 

« Cherchons l’unité avec nos différences », 3 « Seigneur inspire-nous ta compassion », 4 

« Accueillons-nous avec douceur ». Maintenant je vous dis que le thème qui a remporté la coupe, le 

gagnant donc, c’est le numéro 2 « Cherchons l’unité avec nos différences ». C’est un peu curieux car, 

dans notre rappel de la vie générée chez les membres internes, on nous parlait de 5 minutes de 

prière quotidienne pour l’unité de la part de chaque membre (inspiration un jour 

de frère Jean). Il va sans dire que ça va bien dans le même sens. Le terme de 

l’unité, je crois, est un beau clin d’œil de Dieu, en pensant à la belle fête de la 

Sainte Trinité qui commençait à la fin de notre rencontre; le Père, le Fils et 

l’Esprit Saint étroitement unis dans un amour constant; c’est dire combien nous 

pourrons puiser à cette source sans pareille. 

Nous avons terminé notre journée bien remplie, plutôt grisâtre mais combien 

rafraîchissante à l’intérieur, en entendant le chant « Recherchez l’unité » et en 

récitant notre belle prière de la Maison. 

Somme toute, que de belles prises de conscience de la 

vie générée, mais qui dit prises de conscience dit, je crois, 

appel à continuer à bâtir; en lien avec le dicton « qui 

n’avance pas recule ». Merci Trinité Sainte, je laisse les 

dernières paroles à Jean Vanier, ce géant qui vient de nous 

quitter pour mieux veiller sur nous : « Bâtir une communauté, 

c’est un long chemin. Une communauté ne se fait pas en un 

jour. En réalité, elle n’est jamais faite. Elle est toujours soit en 

progression vers un amour plus grand, soit en régression, 

selon que les gens acceptent ou refusent de descendre dans 

le tunnel de la souffrance pour renaître dans l’Esprit. » 

 

 

Cherchons l’unité avec nos différences 
 

Par : F. Jean Beloin s.c. 
 

Voici quelques réflexions apportées par l’équipe qui a proposé le thème qui a été 

choisi pour notre année 2019-2020. 

 

« unité » Le mot clé du thème. Il faut bien noter que l’on ne vise pas l’uniformité mais bien 

l’unité, ce qui est bien différent car ceci implique que l’on demeure avec nos 

différences. Depuis plusieurs mois déjà, les internes ont fait le choix de prier 

quotidiennement quelques minutes par jour pour l’unité entre nous, 
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particulièrement dans notre communauté qui comprend des internes et des 

externes. 

« avec » Avec nos différences et non pas malgré… Nos différences, au lieu d’être vues 

comme un handicap ou un boulet à traîner, nous voulons les considérer plutôt 

sous l’angle de la complémentarité qui peut nous inciter à plus d’ouverture à l’autre 

tout en nous enrichissant mutuellement.  

« différences » Pas besoin d’être un devin pour constater que nous sommes tous différents, des 

fois plus, des fois moins. Dans nos courtes-pointes traditionnelles, les morceaux 

sont tous différents et parfois bien ordinaires si on les prend un par un mais, 

comme c’est beau lorsqu’ils sont tous unis ensemble par un(e) artiste qui a su 

mettre en valeur leurs différences. Nos différences peuvent devenir une belle 

occasion de croissance personnelle et communautaire. 

« Cherchons » Oui, nous voulons tous ensemble chercher et même rechercher cette voie de 

l’unité car ça n’arrivera pas tout seul, spontanément, par hasard ou par surprise. 

« Cherchez et vous trouverez », nous dit Jésus (Mt 7, 7).  

Pour parvenir à mieux vivre cette « unité » qui nous a été révélé comme un bien précieux à 

rechercher, il nous est apparu comme évident qu’il faut aussi : 

« écouter » Pour nous mettre en harmonie, en synchronicité, 

avec les autres. Un peu comme dans une belle 

chorale. Le choriste, en même temps qu’il chante, 

doit aussi écouter les autres sinon ça peut devenir 

assez rapidement de la cacophonie. Nous ne 

sommes pas seuls au monde. 

« amour » « Sans amour je ne suis rien » nous dit saint Paul 

en (I Cor. 13,2). Cette recherche d’unité, avec nos 

différences, ne peut atteindre son but s’il n’y a pas, 

en parallèle, un authentique désir d’aimer l’autre tel 

qu’il est avec ses forces et ses faiblesses, ses 

dons et ses déficiences. 

« Esprit-Saint » Un beau thème a été choisi mais nous croyons 

qu’il doit nécessairement se vivre en partenariat. Si 

nous nous essayons tout seuls, par nous-mêmes, 

nous n’y parviendrons pas car c’est un défi qui 

nous dépasse… Par contre l’Esprit-Saint seul, 

sans notre collaboration, sans notre accord pour 

collaborer ensemble, ne peut rien faire sans nous 

car Il respecte infiniment notre liberté. Il a besoin 

de nous comme nous avons besoin de Lui. 

Grâce à ce thème que nous allons essayer de vivre le mieux 

possible ensemble, peut-être parviendrons-nous à contribuer à l’exaucement de la prière que Jésus a 

exprimé avant de nous quitter : « Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en 

toi. » Jn 17, 21 
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Texte présenté lors du retour sur l’année 2018-19 de La Maison Les Béatitudes 
 

La vie en abondance - Bilan 
 

Par : Jacques Trudeau 
 

 

La vie c’est ce qui grouille 

ce qui apporte de la joie. 

La vie prend racine 

dans une terre fertile. 

Elle projette des auteurs et des auteures 

qui éclaboussent de l’encre 

sur un papier patient. 

Heureux et heureuses de transmettre 

des paroles devenues écritures. 
 

Abondance, c’est, aussi, ce que Dieu nous donne. 

Il ne se gêne pas pour en mettre beaucoup. 

Pour que tout le monde ait sa part. 
 

Des mots en abondance, ça fait de bons articles. 

Des lecteurs et lectrices à profusion, 

c’est parfois comique, 

parfois sérieux, parfois spirituel. 
 

La vie en abondance, 

c’est la vie qui jaillit de l’imaginaire 

dans le cœur de tous et de toutes. 

Les couleurs s’imprègnent 

telles les fleurs 

multicolores. 

Voilà, une abondance de vie. 

 

 
Samedi 22 juin 

Fête de la reconnaissance 
 

Par : Michel Bonneville 
 

Ce qui a marqué cette fête fut l’accueil, la nouveauté, la famille.  Un mélange de 

frères et sœurs  unis à faire toutes les tâches dans une ambiance de joie.  Merci 

Seigneur d’être au coeur de tout cela. 

Il y a eu différents styles d’animation : Jacques Desruisseaux à la cuisine, Michel 

Denis à l’animation au début, Jean Beloin et Brigitte Casse en soirée.  

Le clou de la soirée fut la performance du fils de Mélanie Caron qui est bien 

connu aux Béatitudes.  Le petit Jacob, 11 ans, nous en a mis plein la vue avec ses tours de magie. 
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Des mystiques ou des saints ? 

 

Par : Christine Blais 

 

Depuis que j’ai rencontré le mystique Jacques de 

Foïard-Brown à Sherbrooke, je me questionnais sur la 

différence entre les mystiques et les saints, et sur leur 

ministère dans le monde. Cependant, un professeur m’a déjà informée 

qu’une personne suffisamment animée du souffle de l’Esprit Saint peut 

s’adapter aux gens plutôt que de demander aux gens de s’adapter à elle.  

De son côté, ma personne-ressource m’a appris que les mystiques 

« servent à parler de Dieu sans même ouvrir la bouche ». D’ailleurs c’est 

un peu comme les roses qui embaument leur milieu sans rien dire. Ces 

témoins du divin ont quitté leur moi, leurs ombres intérieures* plutôt que 

de les fuir, et sont des modèles du Tout Autre. Ils n’ont pas besoin d’étaler tout leur vécu émotif 

passé ou présent devant nous, c’est plutôt leur Créateur qu’ils présentent. Tout comme les roses, ils 

sont l’emblème de l’Amour absolu et demeurent « Une rose pour Isabelle »** dans le cœur de 

nombreuses personnes.  

J’ai perçu le très grand rapprochement de Dieu du mystique J. de Foïard-

Brown en regardant sa luminosité, sa sensibilité quand il témoignait de l’Amour de 

Dieu, son amour des gens et sa tendance à tout dédramatiser. Une vraie fraîcheur 

de rose. Ce cheminement ne se fait pas du jour au lendemain et varie selon les 

personnes. Pour certaines mystiques dont Etty Hillesum, ce fut très court (en deux 

ans) alors que pour d’autres c’est beaucoup plus long.  

Selon l’article « À quoi servent les saints ? » paru dans la revue « La Croix et 

croire » prise sur internet, les saints voisinent facilement Dieu et nous pressent à 

se rallier à eux dans le bouquet céleste. Servant d’idéal, ils éclairent notre chemin 

pour nous faire découvrir que le ciel nous sera aussi abordable qu’eux. Ils nous invitent à faire « une 

confiance éperdue à l’Esprit de Dieu qui ne nous abandonnera jamais et qui ouvre des chemins 

quand toute issue semble fermée. »***  

J’ai déjà rencontré Dieu par le rayonnement des Sœurs adoratrices du Précieux-Sang et les 

Petites Sœurs de la Sainte-Famille. Est-ce que des « pétales de roses » jonchaient la maison de 

toutes ces personnes ? Je ne suis pas qualifiée pour l’affirmer mais une odeur… de sainteté les 

accompagnait. 

Ma personne-ressource m’a dit qu’un jour, nous deviendrons tous des mystiques. Si nous 

n’avons pas fait le cheminement nécessaire sur la terre pour y arriver, nous le ferons au ciel et 

pourrons enfin louer Dieu de tout notre coeur avec les autres. 

 

*Selon Jean Monbourquette l’ombre de la personnalité est cette part secrète que nous refoulons dans 

l’inconscient par crainte d’être rejetés par les autres. 

** « Une rose pour Isabelle » : ballade chantée par Roger Whittaker. 

***Phrase prise sur internet dans l’article « À quoi servent les saints ?» paru dans la revue La Croix et 

croire. 

 
Jacques  

de Foïard-Brown 

 
Etty Hillesum 
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Fête-mémoire Jean Vanier 

 

Par : Jean Roy 

 

Lors du dernier numéro de « La vie en 

abondance », on a rendu hommage à Jean 

Vanier, décédé le 7 mai dernier.  Cet homme, 

ami de Jésus, va continuer d’en inspirer 

plusieurs. 

Le Père Bernard Ménard, omi, au Cap-de-

la-Madeleine, a pris l’initiative d’inviter 

la « grande famille » de Jean à une fête en sa 

mémoire.  Le Père Bernard a cheminé avec les 

trois groupes inspirés de Jean Vanier : L’Arche, 

Foi et Lumière, Foi et Partage.    

Durant cette rencontre, on entendra Jean Vanier sur vidéo, pour une conférence et pour 

l’homélie.  Quelques personnes donneront des témoignages.  Ça se terminera par une célébration 

eucharistique.  Voici les coordonnées : 

Date : Samedi 28 septembre 

Heures : 13h à 17h 

Lieu : Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap, Trois-Rivières 

Transport : Du covoiturage est organisé à partir de Sherbrooke. Départ au plus tard à 9h30, 

retour en soirée.  On peut offrir ou demander une place auprès de Jacqueline Noel, 819-563-7609, 

poste 199, ou moi-même, 819-822-3172, avant le 25 septembre.  Contribution suggérée : 45 $. 

Repas : On apporte son lunch pour le midi et le soir, ou on va au restaurant du sanctuaire. Pour 

le repas du soir, à La Madone, il faut prévenir la Réception en appelant au 819-375-4997. 

On retrouve ces informations et plus de détails sur le site web de La Maison et de Foi et Partage 

Sherbrooke. 

Voici les mots du Père Bernard : 

 

« Moi qui fête cette année mes 60 ans de 

service missionnaire, j’ai l’impression de vivre 

un moment privilégié, écho à mes 7 années 

de vie à l’Arche, mes 10 ans 

d’accompagnement d’une Communauté Foi 

et Lumière à Ottawa, et mes 3 ans comme 

accompagnateur spirituel Nord-Américain de 

Foi et Partage. Une occasion de gratitude 

envers Jésus, son messager Jean, et tous 

ces êtres de lumière que j’ai côtoyés durant 

mes années « d’université du coeur ».  

Bernard o.m.i.   
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La Tendresse d’un saint 

 

Par : Lise Séguin 

 

Que dire de plus qui n’a pas encore été dit, au sujet de Jean Vanier, et qui éclaire 

notre monde d’une Vérité qu’il a su porter de manière particulière pour notre réalité 

contemporaine ?  

Il nous a aimés d’une sainte tendresse. Il a dit, de tout son être, qu’une tendresse humaine 

pouvait être sainte...  Il existe une sainte Tendresse comme il existe un Cœur sacré tout au fond de 

chacun.  Une Tendresse qui descend jusqu’au secret, jusqu’à l’intime de l’être « pour lui révéler sa 

beauté »...  Une onction qui adoucit, qui régénère, qui fait fondre les défenses et nous conduit tout 

doucement au seuil et puis au cœur de notre vulnérabilité.  Et là, tout au fond de notre fragilité, l’autre 

est notre frère, notre sœur à aimer d’une aimante vérité. 

Que la mystérieuse présence de Jean, que son doux souvenir continue de nous envelopper, 

d’embrasser et d’apaiser notre cœur dans un monde en feu et si souffrant. 

Merci Jean. 

 

 

 



Anniversaires 
des abonné(e)s du bulletin 

 

 Éliane Champagne 18 septembre 

 Martine Locas Beauchesne 
                                      18 septembre 

 Francine Forget 20 septembre 

 Marie Watier 21 septembre 

 Pauline Demers 24 septembre 

 S. Gisèle Gamache 26 septembre 

 F. René Mailloux 26 septembre 

 Sonia Bilodeau 28 septembre 

 Raymond Duquette 28 septembre 

 Line Coutu  29 septembre 
 

 Jacqueline : 37 ans 
 aux Béatitudes 1 octobre 

 Jacques Trudeau 2 octobre 

 Alain Turcotte 3 octobre 

 Thérèse Plante 4 octobre 

 Rita Barriau  6 octobre 

 Michelle Huard 7 octobre 

 Alyre Picard  7 octobre 

 Pierrette Mathieu 10 octobre 

 Micheline Morin 11 octobre 

 Lucie Bouffard 12 octobre 

 Jana Létourneau 12 octobre 

 Jacques Brügger 16 octobre 

 Suzanne Chiasson 18 octobre 

 Michelyne Laflamme 18 octobre 

 Caroline Audette 21 octobre 

 Jules Houle  22 octobre 

 Peter Paul  22 octobre 

 Normand Santerre 26 octobre 

 André Lafontaine 28 octobre 

 Diane Labrecque 29 octobre 

 Michel Denis : 13 ans 
aux Béatitudes 31 octobre 

 Serge Mailhot 31 octobre 
 

 Ghislaine Métivier 1 novembre 

 Clémentine Uwineza 1 novembre 

 Guy Labrecque, prêtre 4 novembre 

 Louise Champagne 6 novembre 

 Yvon Bilodeau, prêtre 9 novembre 

 Marthe Gagnon 9 novembre 

 Jean-Denis Doucet 10 novembre 

 Jean-François Rouleau 11 novembre 

 Marc Rioux  12 novembre 

 Johanne Thomsen 13 novembre 

 Hélène Turmel 14 novembre 

 André Aubé 19 novembre 

 Solange Cossette 19 novembre 

 Johanne Lapointe 19 novembre 

 Lucille Turcotte 20 novembre 

 Mgr Luc Cyr  21 novembre 

 Réal Forest  22 novembre 

 Johanne Tardif 22 novembre 

 Marie-Rose Grondin 28 novembre 

 Robert Huard 29 novembre 

 Maxim Beauregard 30 novembre 
 

 Sanja Metrovic 4 décembre 

 Michel Bonneville 6 décembre 

 F. André Laflamme 12 décembre 

 Anne Bürgi 14 décembre 

 Sylvianne Lamirande 14 décembre 
 

 

Thème du prochain bulletin : 
 

Thème de l’Avent 2019 : 
« Grandir dans l’espérance » 

 

 
Décès 

 

 Gisèle Longpré, mère d’Hélène 

Rouleau, le 12 juin à 98 ans 

 Louise Burelle, sœur de Maria, le 15 

juin à 84 ans 

Calendrier 
 

Jeudi 12 septembre : 
Journée d’adoration   7h00 à 21h00 
 

Samedi 21 septembre : 
Journée des engagements  
(accueil à 9h00)    9h30 à 16h00 
 

Mercredi 16 octobre : 
Vidéo Jean Vanier 16h00 à 20h15 
 

Dimanche 20 octobre : 
Foi et Partage,  
Église Précieux-Sang 13h30 à 18h45 
 

Mercredi 30 octobre : 
Soirée des arts 16h00 à 20h15 
 

Mercredi 13 novembre : 
Fête regroupée d’Alain Turcotte, 
Clémentine Uwineza, Lise Lecours 
(pour les membres ou sur invitation) 
(accueil à 15h30) 16h00 à 20h30 
 

Dimanche 17 novembre : 
Foi et Partage 
Église Précieux-Sang 13h30 à 18h45 
 

Mercredi 27 novembre : 
Le Jour de la Terre 14h30 à 18h45 
 

Samedi 7 décembre : 
Ressourcement communautaire 
(accueil à 9h00)   9h30 à 16h00 
 

Jeudi 12 décembre : 
Journée d’adoration   7h00 à 21h00 
 

Dimanche 15 décembre : 
Foi et Partage, Fête de Noël 
Église Précieux-Sang 13h30 à 18h45 


